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Envoyés pour témoigner
« Recevez l’Esprit Saint. […] De 
même que le Père m’a envoyé, 
moi aussi, je vous envoie. » 
(Jn 20,22.21) Par ces mots, au 
soir de la Résurrection, Jésus en-
voie ses disciples de par le monde 
pour annoncer la Bonne Nouvelle 
de sa victoire sur la mort, victoire 
qu’Il veut que nous partagions 
avec Lui. Et au jour de la Pente-
côte, après avoir reçu en eux les 
langues de feu (cf. Ac 2,1-11), les 
apôtres sortent de l’endroit où 
ils s’étaient enfermés par peur, 
et se mettent à annoncer dans 
toutes les langues les merveilles 
de Dieu et la Bonne Nouvelle de 
la Résurrection du Christ.
Aujourd’hui, c’est ce même envoi 
que le Christ adresse à chacun 
de nous pour annoncer la Bonne 
Nouvelle ; et après avoir célébré 
la fête de la Pentecôte, c’est cha-
cun de nous qui avons à témoi-
gner en annonçant les merveilles 
de Dieu à toute la création. De-
puis notre baptême, puis par le 
sacrement de la Confirmation, 
nous avons reçu l’Esprit Saint qui 
fait de nous non seulement des 
enfants bien-aimés du Père, mais 
aussi des témoins de l’Evangile 
et des messagers de la Bonne 
Nouvelle de la Résurrection du 
Christ. Oui, nous avons reçu cette 
mission de transmettre la Parole 
que nous avons nous-mêmes 
reçue, la Parole de Dieu qui agit 

dans nos cœurs et qui veut agir 
dans le monde entier.
Il est vrai que parfois, comme les 
apôtres enfermés par crainte, nous 
avons peur de dire notre foi, nous 
avons peur d’affirmer à ceux que 
nous côtoyons que nous sommes 
chrétiens et que nous croyons 
que le Christ est ressuscité. 
Et le monde qui nous entoure ne 
nous encourage pas forcément 
à le faire tellement certains vou-
draient voir définitivement Dieu 
disparaître de notre société. Mais 
Dieu nous fait confiance, et Il 
nous a promis d’être toujours à 
nos côtés pour répondre à son 
appel, pour accomplir notre mis-
sion de témoigner. Et pour cela, 
Il nous a notamment donné son 
Eglise, où nous pouvons refaire 
nos forces et puiser l’énergie pour 
nous mettre en marche et annon-
cer sa Parole.
C’est pour cela que nous vous 
donnons tous rendez-vous le di-
manche 23 juin à l’hippodrome de 
Mauquenchy pour un “Grand prix 
de la Parole” autour de notre ar-
chevêque Mgr Dominique Lebrun 
(cf. page 3), pour refaire ensemble 
nos forces à l’écoute de la Parole 
de Dieu et repartir redynamisés 
pour témoigner du Christ ressus-
cité là où le Seigneur nous en-
verra. A bientôt à Mauquenchy, 
et bel été à chacun.
— PÈRE OLIVIER MEAUME 
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R E N S E I G N E M E N T S  P R AT I Q U E S

Yvetot 106.5
Dieppe 87.7

Curé
Père Olivier Meaume
17 rue des Martel
76 730 Bacqueville-en-Caux
Tél. 02 32 90 06 19
E-mail : abbe.olivier.meaume@free.fr

Secrétariat
Centre paroissial
Agnès Lechalupé
19 rue Berthet Burlet
76 590 Longueville-sur-Scie
Tél. 09 62 22 06 71
E-mail : paroisse-bacqueville@orange.fr
Page Facebook : Paroisse Saint Pierre 
de Bacqueville - Vienne et Scie
Adresse du site de la paroisse : 
http://paroisse-saint-pierre-de-
bacqueville-vienne-et-scie.eu

Permanence paroissiale
Secrétariat : tous les après-midi.
Monsieur le curé :
–  mercredi de 17h à 19h, 
au presbytère de Bacqueville,
–  samedi de 10h30 à 12h, 
au centre paroissial de Longueville.

Sur les ondes

Horaires d’ouverture du secrétariat
Lundi 14 h à 16 h 30
Mardi 14 h à 17 h
Mercredi 9 h à 12 h 30 14 h à 17 h
Jeudi 14 h à 17 h
Vendredi 14 h à 16 h 30
Samedi 9h à 12 h30

Fêtes patronales
Dans le cadre de la nouvelle organisation des messes mise en place en septembre, 
voici les fêtes patronales pour le trimestre à venir :
– Saint-Mards : mardi 4 juin à 18 heures, pour la Saint-Médard (8 juin) ;
– La Chaussée : samedi 22 juin à 18 h 30, pour la Saint-Jean-Baptiste (24 juin) ;
– Saint-Pierre-Bénouville : vendredi 28 juin à 18 heures, pour les Saints-Pierre-et-Paul (29 juin) ;
– Longueville-sur-Scie : samedi 29 juin à 18 h 30, pour la Saint-Pierre (29 juin) ;
– Bacqueville-en-Caux : dimanche 30 juin à 10 h 30, pour la Saint-Pierre (29 juin) ;
– La Chapelle-du-Bourgay : mardi 2 juillet à 18 heures, pour la Saint-Pierre (29 juin) ;
– Beauval-en-Caux : vendredi 5 juillet à 18 heures, pour la Saint-Pierre (29 juin) ;
– Crosville-sur-Scie : dimanche 7 juillet à 10 h 30, pour la Saint-Pierre (29 juin) ;
– Omonville : dimanche 28 juillet à 10 h 30, pour la Saint-Christophe (25 juillet) ;
– Lamberville : jeudi 22 août à 18 heures, mémoire de la bienheureuse Vierge Marie Reine ;
– Saint-Ouen-le-Mauger : lundi 26 août à 18 heures, pour la Saint-Ouen (26 août).

Le Grand prix de la Parole
Pour terminer l’Année de la Parole en beauté, Mgr Dominique Lebrun nous invite tous au 
« Grand prix de la Parole » le dimanche 23 juin à l’hippodrome de Mauquenchy, 
de 9 h 30 à 17 heures. Au programme de la journée : parcours pédestres (1 et 4
kilomètres) ; circuit vélos ; spectacle équestre ; galoper pour l’Évangile ; jouer pour 
le Seigneur et messe à 15 h 30.
Pour plus de renseignements, consultez le site du diocèse à l’aide de ce QR-code.

Solennité du Sacré-Cœur de Jésus
A l’occasion de la solennité du Sacré-Cœur de Jésus, la messe aura lieu le vendredi 7 juin 
à 18 h 30 en l’église de Longueville-sur-Scie. À l’issue de la messe, une nuit d’adoration 
du Saint Sacrement aura lieu dans l’église puis à l’oratoire, nuit qui sera conclue par la messe 
du Cœur Immaculé de Marie à 9 heures. Vous pouvez participer à l’ensemble, ou venir adorer 
pendant une demi-heure, une heure, ou plus. 
N’hésitez pas à vous inscrire pour un créneau horaire auprès du secrétariat paroissial.

Messe de fin d’année
La messe de fin d’année aura lieu le dimanche 30 juin à 10 h 30 en l’église de Bacqueville-
en-Caux. La messe sera suivie d’un verre de l’amitié et d’un barbecue partagé (chaque famille
amène une salade, des grillades à faire cuire, un gâteau, et la paroisse se charge des boissons et du 
barbecue). Venez nombreux pour célébrer ensemble la fin de l’année scolaire.

Festivités de l’été
La période estivale comportera de multiples occasions de fête que voici :
– Messe de la Moisson : dimanche 21 juillet à 10 h 30 à Lammerville.
– Messe de la Saint-Christophe et bénédiction des véhicules : dimanche 28 juillet  

à 10 h 30 à Omonville.
– Solennité de l’Assomption de la Vierge Marie : jeudi 15 août, messe à 10 h 30 à 

Bacqueville-en-Caux.

Denier de l’Eglise
Certains d’entre vous l’ont constaté, le journal paroissial du mois de février n’était pas systé-
matiquement accompagné cette année d’une enveloppe du Denier de l’Eglise. Nous avons pris cette 
décision par mesure d’économie. Néanmoins, des enveloppes sont normalement disponibles dans 
le fond des églises pour ceux qui n’en auraient pas reçu. 
Je me permets de revenir sur cette campagne qui donne à l’Eglise, à notre paroisse, les 
moyens de rémunérer les prêtres et salariés de notre diocèse, donc notamment votre humble 
serviteur que je suis. Nous avons besoin de chacun pour en faire la promotion : autour de 
vous, en famille, avec vos amis et voisins. Parlez-en à tous ceux que vous connaissez, même 
s’ils ne viennent pas à la messe ; la plupart d’entre eux font appel à la paroisse lors des grands 
événements familiaux (mariage, baptême, inhumation…), mais ne savent pas forcément que 
nous avons aussi besoin de leur soutien en dehors de ces événements. Merci à chacun de vous 
pour votre participation à la promotion de la campagne du Denier de l’Eglise.
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D O S S I E R

La Parole de Dieu
Le 23 juin, notre archevêque convie les chrétiens pratiquants ou non  
à l’hippodrome de Mauquenchy. Non pour assister aux courses hippiques  
mais à un grand rassemblement diocésain sur le thème de la Parole,  
« Le Grand prix de la Parole ».

C omme le laisse entendre Monsei-
gneur Lebrun dans sa chronique 

hebdomadaire sur la radio RCF, un 
parallèle peut être établi entre ce lieu 
de l’hippodrome de Mauquenchy et la 
vie spirituelle. Sur le champ de courses 
les gens parient sur des chevaux dans 
l’espérance plus ou moins calculée de 
gains financiers. De même, Dieu parie 
sur nous pour participer à l’avènement 
d’un monde meilleur, chacun avec ses 
capacités.
Pour nous guider sur ce chemin, les 
Ecritures Saintes nous éclairent sur la 
Parole divine. Elle s’exprime en premier 
lieu dans l’Ancien et le Nouveau Testa-
ments, elle est écrite sous l’inspiration 
de l’Esprit Saint. Il ne s’agit pas seule-
ment d’une histoire, d’un texte, mais 
de Quelqu’un. La Parole de Dieu, c’est 
Jésus Christ, « Verbe incarné ». Cette 
Parole est un chemin de vie sur lequel 
Dieu vient à la rencontre de l’homme 
pour lui permettre de le suivre. La Pa-
role de Dieu est la référence fondamen-
tale pour la foi et la vie des chrétiens. 
La liturgie de la Parole constitue la pre-
mière partie de la messe (cf. site Eglise 
catholique de France). Cette partie se 
déroule à l’ambon, pupitre sur lequel 
est posé le Livre de la Parole. La messe 
du dimanche comporte trois lectures et 
un psaume.

  LA PREMIÈRE LECTURE
Elle est tirée le plus souvent de l’Ancien 
Testament, en vue de préparer la lec-
ture de l’Évangile du jour, car le Christ 
l’a dit : « N’allez pas croire que je sois 
venu abolir la Loi ou les Prophètes : je ne 
suis pas venu abolir, mais accomplir » 
(Mt 5,17). Pourquoi lire l’Ancien Testa-
ment ? Parce que Dieu ne s’est pas révé-
lé d’un coup, mais pendant des années, 
d’Abraham à Jésus. Nous mettons nos 
pas dans ceux de nos aînés qui ont cru 
en la venue du Christ.

  LE PSAUME
Chants de l’Ancien Testament, les 
psaumes nous permettent de prier et de 
méditer. Ils sont les chants de l’homme 
face à son Dieu, des chants que lui-

même nous inspire pour lui répondre. 
Depuis que Jésus les a priés, les psaumes 
trouvent une nouvelle profondeur : ils 
sont les chants du Fils à son Père.

  LA DEUXIÈME LECTURE
Elle est toujours issue du Nouveau Tes-
tament, essentiellement des lettres des 
apôtres Pierre, Jacques, Jude et surtout 
de Paul.
À la fin de ces deux lectures, le lecteur 
prononce « Parole du Seigneur » pour si-
gnifier qu’il ne parle pas en son nom mais 
que ces mots s’adressent aujourd’hui à 
chacun. L’assemblée remercie en disant 
« nous rendons grâce à Dieu ».

  L’ÉVANGILE
Voici le moment le plus solennel de la 
liturgie de la Parole. Il ne s’agit plus 
seulement de la Parole de Dieu écrite, 

mais de la Parole de Dieu faite chair 
réellement. De ce fait, l’assemblée se 
lève, car se lever, c’est se redresser tel le 
paralysé grabataire remis sur ses pieds 
par Jésus (Lc 5,25). C’est aussi l’attitude 
du Christ ressuscité. Nous saluons cette 
parole par l’Alléluia. Cette Parole n’est 
pas ordinaire, le Christ vivant parle à 
son Église.
L’homélie fait corps avec la proclama-
tion de l’Évangile. C’est vraiment un 
acte du Christ qui, par la bouche du 
prêtre, rend présente sa Parole. La mis-
sion qui est alors confiée à ce dernier lui 
commande de rendre actuelle et acces-
sible à l’assemblée la Parole du Christ 
(déroulement de la messe, site Œuvre 
des vocations, diocèses d’Île-de-France). 
La messe dominicale a donc toute son 
importance dans la vie du catholique. 
Les lectures nourrissent sa foi et lui 

La Parole de Dieu est  
la référence fondamentale 

pour la foi et la vie  
des chrétiens
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D O S S I E R

éclairent le chemin qui conduit à Dieu. 
C’est pour marquer cette importance 
que le pape François par un Motu Pro-
prio (texte du pape, écrit de sa propre 
initiative, pour offrir une réflexion ou 
annoncer une décision) a instauré le Di-
manche de la Parole. « Je souhaite que 
la Parole de Dieu soit toujours davantage 
célébrée, connue et diffusée » (Misericor-
dia et misera, 7). 
À la conclusion du Jubilé de la Miséri-
corde, le pape François invitait l’Église 
à placer au centre de sa vie et de son 
action pastorale l’Écriture sainte. Car 
la Parole de Dieu possède ce « dyna-
misme… et ce potentiel que nous ne 
pouvons pas prévoir » (cf. Evangelii gau-
dium, 20.22), qui touchent le cœur des 
humains et leur font découvrir l’amour 
miséricordieux de Dieu (cf. Evange-
lii gaudium, 128). Pour cette raison, 
dans la lettre apostolique Misericordia 

et misera (n° 7), le pape François sou-
haitait que « dans un dimanche de 
l’année liturgique, chaque communauté 
puisse renouveler son engagement à 
diffuser, faire connaître et approfondir  
l’Écriture sainte : un dimanche en-
tièrement consacré à la Parole de 
Dieu pour comprendre l’inépui-
sable richesse qui provient du dia-
logue permanent entre Dieu et son 
peuple ». Ainsi, chaque troisième 
dimanche du temps ordinaire, les com-
munautés chrétiennes sont invitées à 
célébrer la Parole de Dieu. Certains 
sont enclins à réagir : « Un dimanche 
par an ! Mais que fait-on les autres 
dimanches ? » Le pape fait confiance 
aux communautés pour savoir mettre 
à profit une journée particulière 
(aperuit illis n° 2) qui permette de 
prendre conscience de ce qui est vécu 
lors de chacune de nos célébrations  : 

recevoir la Parole de Dieu comme un don 
efficace sans l’accueil duquel nous 
ignorons le Christ lui-même (Père Éric 
Morin, commentaire du Dimanche de 
la Parole de Dieu).
Le dialogue entre Dieu et son peuple 
évoqué par notre Pape est toujours 
d’actualité malgré cette Parole trans-
crite il y a plus de deux mille ans. « Ta 
Parole est naissance comme on sort de 
prison, ta parole est semence qui promet 
la moisson », ce passage du poème de 
Pierre Jacob, parfois chanté pendant 
nos offices, nous donne un exemple de 
son action.
Avec l’appui de l’Esprit Saint, la Parole 
suit son chemin dans notre monde. Il 
suffit de regarder le nombre de catéchu-
mènes. C’est ainsi que, en France, plus 
de douze mille ont reçu le sacrement 
du baptême pendant la vigile pascale.
— P.H.P.

Le logo du SNPLS (Service  
national de la pastorale liturgique et sacramentelle)-ECF.

page 5

ÇA S’EST PASSÉ DANS LA PAROISSE

une annonce publicitaire... 
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R E T O U R  E N  I M AG E S

Chandeleur

Bol de riz

Assemblée paroissiale

Mardi gras

Rameaux

Mercredi des Cendres

Carême et semaine sainte 2024
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R E T O U R  E N  I M AG E S
Jeudi Saint

Chemin de Croix

Lundi de Pâques

Vendredi Saint

Louange

Veillée pascale

Pâques

Premières communions
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I L  É TA I T  U N E  F O I

Toute une humanité  
à l'ouvrage

L’homme et la femme, 
cocréateurs 

Dieu créa l’homme et la femme à son image, il leur 
confia la terre faisant d’eux des cocréateurs avec lui. 
Il leur donna de nombreux talents pour travailler avec 
lui à rendre le monde meilleur. Tous peuvent porter du 
fruit, chacun à sa mesure, et chacun à sa façon, même 
dans des circonstances difficiles. Dans le livre de la 
Genèse (37), on lit l’histoire d’un homme, Joseph, vendu 
par ses frères, devenu le second du pharaon d’Égypte 
après bien des épreuves. Par son travail, il a su faire 
profiter tout son entourage de ses dons de sagesse, de 
conseil, de gestion et d’organisation, même dans les pires 
moments de sa vie. Il s’est toujours confié à Dieu.  

Travailler, une manière  
de rendre gloire à Dieu

Les premiers chrétiens pensaient qu’il n’était pas 
nécessaire de travailler puisque le Christ allait revenir 
très prochainement. Dans ses lettres, saint Paul rappelle 
que le travail est donné par Dieu, qu’il est une manière 
de lui rendre gloire, chacun étant capable de porter 
du fruit. Frère Laurent de la Résurrection, carme du 
XVIIe siècle, qui cuisinait pour ses frères moines, 
disait, non sans humour : «Il faut travailler doucement, 
tranquillement et amoureusement avec Dieu (…) Je retourne 
ma petite omelette pour l’amour de Dieu…» 

Zoé soupire devant sa copie à rendre pour le lendemain, «c’est dur de travailler».  
Sa mère l’entend : «Tu as raison, Zoé, le travail peut être pénible parfois. Il y a même  
un passage de la Bible, au tout début qui dit que l’homme devra travailler à la sueur  
de son front… Mais heureusement Dieu continue de nous aimer, de nous combler de talents 
pour continuer son œuvre de création.»

Dieu, travailleur 
et serviteur

Jésus, fils de Joseph, artisan 
charpentier, fait l’éloge 
des travailleurs dans ses 
paraboles1. Celles-ci nous 
montrent Dieu lui-même 
à l’ouvrage : il est le bon 
berger qui va chercher sa 
brebis égarée, le semeur 
plein d’espérance pour 
le fruit de sa récolte, le 
vigneron qui prend soin de 
sa vigne, la femme qui gère 
son entreprise familiale, 
l’infatigable père qui conseille 
et éduque son peuple, il est 
le bon Samaritain qui soigne 
et guérit l’être humain blessé. 
Avec Jésus, Dieu s’est fait 
lui-même serviteur, donnant 
tout, jusqu’à sa propre vie.

1 – dans les évangiles de saint 
Mathieu et saint Marc.
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I L  É TA I T  U N E  F O I

RÉDACTION PAR  

L'ASSOCIATION PRÉSENCE-OTPP : 

CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE DROULEZ 

ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. 

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

«Quel que soit votre travail, faites-le de bon cœur, 
comme pour le Seigneur et non pour plaire à des 
hommes : vous savez bien qu’en retour vous recevrez 
du Seigneur votre héritage. C’est le Christ, le Seigneur, 
que vous servez.»
Lettre de saint Paul aux Colossiens (3,23-24)
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M I E U X  C O M P R E N D R E

Comprendre le vocabulaire liturgique (suite)
Redécouvrons des mots connus, méconnus, ou devenus obsolètes, inutilisés. Nous continuons  
dans ce numéro avec les différents termes qui désignent les vêtements portés par le prêtre  
et les autres personnes qui participent au bon déroulement des célébrations religieuses.

 L’étole
Du latin stola ou du grec stolè : « vête-
ment de dessus ». L’étole est l’insigne 
vestimentaire propre à ceux qui ont 
reçu le sacrement de l’ordre. Il s’agit 
d’une longue bande d’étoffe qui com-
porte deux pans égaux ; elle est assor-
tie aux couleurs liturgiques des autres 
vêtements du culte. Elle est portée au-
dessus de l’aube. 
L’évêque et le prêtre la passent derrière 
le cou et laissent pendre parallèlement 
ses deux bandes sur le devant ; le diacre, 
lui, la porte en bandoulière, à partir de 
l’épaule gauche : un point de couture 
(ou un nœud) situé vers le bas, lie les 
deux pans de telle manière que l’étole 
traverse en diagonale tout le corps, 
devant et derrière.

 La chasuble
Vêtement sacerdotal à deux pans et sans 
manche avec une ouverture pour la tête. 
Le prêtre reçoit la chasuble au cours de 
la cérémonie de son ordination, après 
l’onction des mains. La chasuble se met 
au-dessus de l’aube et de l’étole. Revêtu de 
la chasuble, le prêtre « endosse » le Christ, 
en la personne de qui il agit.

 La chape
Du latin cappa : « capuchon », « man-
teau à capuchon », « cape ». La chape 
provient d’un manteau de voyage porté 
dans l’Antiquité, la paenula, qui servait 
à protéger de la pluie. Aujourd’hui, long 
manteau de cérémonie drapant tout le 
corps constitué par une pièce d’étoffe 
de forme semi-circulaire ; la chape est 
maintenue sur le devant par des agrafes, 
elle est utilisée en dehors de la messe 
par l’officiant lors des processions, béné-
dictions solennelles, laudes ou vêpres. 
Mise à plat, elle forme un demi-cercle.

 La dalmatique
Elle est devenue, vers le IVe ou le 
Ve siècle, le vêtement propre des diacres, 
passé au-dessus de l’aube et de l’étole. 
Blanche à l’origine, la dalmatique pren-
dra progressivement les couleurs de la 
chasuble, avec deux bandes verticales 
devant et dans le dos.S
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Carnet paroissial
Ont rejoint la maison du Père

Belmesnil : Bruno Belleville
Longueville-sur-Scie : Thérèse Bézirard, 
Paulette Lebourg, Martine Barbotin, 
Raymonde Buré
Sainte-Foy : Maryline Dry
Anneville-sur-Scie : Huguette Rochette, 
Christian Diologent
Criquetot-sur-Longueville : Bernadette Beauquenne
Bacqueville-en-Caux : Roger Delamotte, Thérèse 
Beux, Roberte Mahieu, Jeanine Langlois, 
Gérard Petit, Raymond Guéville, Adrien Noël
Auzouville-sur-Saâne : Maurice Lebret

Omonville : Danièle Langlois
Saint-Pierre-Bénouville : Julien Hurtel, 
Roland Caltot
Lintot-les-Bois : Olga Retel
Beauval-en-Caux : René Girot
Bertreville-Saint-Ouen : Marie-Louise Autin, 
Marie-Chantal Larchevêque
Lamberville : Francis Chabbert
Saint-Ouen-le-Mauger : Michel Noblesse
Le Bois-Robert  : Rémy Manneville

Vont s’unir devant Dieu  
par les liens du mariage

Bacqueville : 1er juin : Gaël Menet et Émilie 

Mestre, Denys Varnier et Jennifer Morel
6 juillet : Floran Delestre et Diandra Bovagne
20 juillet : Julien Provins et Katia Sadé
Bertreville : 29 juin : Julien Maisonneuve 
et Delphine Rieu
13 juillet : Raphaël Leroy et Pauline Delesque
Anneville : 6 juillet : Jason Viandier et Elsa Hérissé
Lintot-les-Bois : 18 août : Vincent Ménard et 
Léa Buron

Sont devenus enfants de Dieu 
par le sacrement de baptême

Judith Limare, Louison Menet, Aimée Maupas, 
Uriel Pfhil, Andréa Luce, Juliette Monchaux.
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M E S S E S

Le calendrier des messes

Dates Samedi, à 18 h 30 Dimanche, à 10 h 30

1er et 2 juin Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

8 et 9 juin Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

15 et 16 juin Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

22 et 23 juin
La Chaussée

Pierreville (Bacqueville)
Journée diocésaine

29 et 30 juin Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

6 et 7 juillet Longueville-sur-Scie
Bacqueville-en-Caux

Crosville-sur-Scie

13 et 14 juillet Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

20 et 21 juillet Longueville-sur-Scie Lammerville

27 et 28 juillet Longueville-sur-Scie Omonville

3 et 4 août Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

10 et 11 août Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

15 août, Assomption Bacqueville-en-Caux

17 et 18 août Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

24 et 25 août Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

31 août et  
1er septembre

Longueville-sur-Scie Bacqueville-en-Caux

Mardi 4/6 : Saint-Mards

Vend. 21/6 : Saint-Ouen-Prend-en-B.

Vend. 28/6 : Saint-Pierre-Bénouville

Mardi 2/7 : la Chapelle-du-Bourgay
Vend. 5/7 : Beauval-en-Caux

Vendredi 19/7 : Criquetot-sur-Lg

Jeudi 22/8 : Lamberville

Lundi 26/8 : Saint-Ouen-Le Mauger

En semaine, à 18 heures
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FLEURISTE
1, rue du Régiment de Maisonneuve - 76590 LONGUEVILLE SUR SCIE

Tél. 09 54 15 19 01

Merci à nos annonceurs

RUBRIQUE
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PAT R I M O I N E

Faisons connaissance avec  
les saints patrons de nos églises

SAINT OUEN
(Saint-Ouen-le-Mauger)
Fêté le 26 août.
Né vers 600-603 à Sancy, il est le fils d’Authaire, 
grand fonctionnaire royal sous Clotaire II. Il a 
pour frères saint Adon, fondateur de l’abbaye de 
Jouarre, et Radon, trésorier des finances du roi.
La tradition associe son enfance à des événe-
ments merveilleux. Alors qu’il souhaite prendre 
un bain, sa mère lui demande d’attendre que les 
paysans aient tiré l’eau de l’unique fontaine de 
la propriété utile aux travaux agricoles. Il fait 
alors appel à Dieu et frappe de son bâton un 
rocher duquel émerge une source. 
Envoyé à l’abbaye Saint-Médard de Soissons, il 
reçoit une éducation qui lui permet d’entrer à 
la cour du roi Clotaire II. Ses vertus et sa grande 
habileté le font remarquer pour le siège de  

l’évêché de Rouen, laissé vacant à la mort de saint Romain. 
Durant son année préparatoire et alors simple prêtre, il 
entreprend une mission évangélique en Espagne. Il est 
consacré le 13 mai 641 dans la cathédrale de Rouen. C’est 
alors que, connu sous le nom de Dadon, il choisit celui de 
« Ouen » (Audeonus en latin). 
Évêque, saint Ouen administra son diocèse avec sagesse. Il 
fit disparaître le paganisme et combattit avec force les deux 
plaies du clergé de l’époque : la simonie (acquisition de mi-
nistères par l’argent) et les manquements à la discipline. Il 
aide saint Wandrille à fonder l’abbaye de Fontenelle et saint 
Philibert, celle de Jumièges. Il apporte son aide également à 
d’autres établissements monastiques : l’abbaye de La Trinité 
de Fécamp, l’abbaye de Montivilliers, l’abbaye de Pavilly, le 
monastère de Belcinac près de Villequier. 
Il développe les études théologiques et participe à la fusion 
de la règle irlandaise (règle de saint Colomban) et celle de 
saint Benoît. Âgé de près de 75 ans, il effectue vers 675 un 
pèlerinage à Rome où il rapporte des reliques. Il décède 
le 24 août 684 d’une fièvre. Sa dépouille est transportée à 
Rouen et solennellement inhumée dans la basilique Saint-
Pierre, aujourd’hui abbatiale Saint-Ouen.
Source : Wikipédia

SAINT MÉDARD
(Saint-Mards)
Fêté le 8 juin.
Saint Médard voit le jour vers 456-458 
à Salency, en Vermandois, d’une fa-
mille franque de Picardie. Son père est 
seigneur de Salency. Issu d’une famille 
convertie au christianisme, Médard est 
tout naturellement élevé dans l’amour 
de Dieu et du prochain. On raconte 
qu’un jour il a donné son habit, pour-
tant fait des propres mains de sa mère, 
à un pauvre aveugle et qu’un autre 
jour il a donné un des chevaux appar-
tenant à son père, à un voyageur dont 
le sien était mort. 
Après avoir fréquenté l’école du vil-
lage, il part dans les écoles littéraires 
de Vermand et de Tournai. Remarqué par Alomar, l’évêque 
de Vermand, ce dernier l’élève au sacerdoce. Médard devient 
alors le puissant et infatigable auxiliaire de l’évêque. Dans 
son zèle pour le salut des pécheurs, il en arrache un grand 
nombre à l’ignorance et au péché. 
Tous les traits qu’on rapporte à son sujet sont des actes de 
bonté. Il donne de larges aumônes aux indigents. L’usage de-
puis l’Antiquité était de couronner la jeune fille la plus ver-
tueuse, la plus pieuse, la plus modeste et qui avait en outre 
une conduite irréprochable tant pour elle que pour sa famille. 
Si l’on en croit la tradition, la sœur de Médard aurait été cou-
ronnée la première à ce pieux concours de vertu. Un tableau 
les représente tous les deux. Après la mort d’Alomar, il est 
appelé à gouverner l’église de Vermand. Médard refuse, pré-
textant son grand âge puis finit par céder devant l’insistance 
du roi Clotaire Ier ainsi que du peuple et surtout du pontife 
Rémi. Il est donc sacré évêque de Vermand en l’an 530 par 
saint Rémi. Deux ans plus tard, devant la crainte des barbares, 
il transfère sa résidence à Noyon. Sa mort, le 8 juin 560, est un 
sujet de deuil non seulement pour ses diocésains mais aussi 
pour tous les Français habitués à vénérer en lui un protecteur 
et un père. Il est inhumé à Crouy, près de la ville de Soissons.
Source : Nominis
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